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Offizielles Organ
des Schweizerischen Verbandes
der Angehörigen des MFD

46 Jahrgang
Oktober 1986 MFD-Zeitung

KOMMENTAR

Wie gut kennen wir uns?
Wir haben vielleicht einmal zusammen die
Rekrutenschule oder eine Kaderschule
besucht, haben zusammen abverdient oder
uns an einem ausserdienstlichen Anlass
getroffen Sonst sehen wir uns kaum, wir
leben in einem anderen Dorf, einer anderen
Stadt, einem anderen Kanton Vielleicht
haben wir den gleichen Einsatzbereich, doch
eingeteilt sind wir in verschiedenen Einheiten,

die weder zur selben Zeit noch am
selben Ort Dienst tun Dazu kommt, dass
wir wahrend der doch recht kurzen
Ausbildungszeiten mit ihren gedrängten Stoff
Programmen kaum die Müsse hatten, uns
gründlich kennenzulernen Sicher wurde da
auch schon mal der Grundstein fur eine
über den militärischen Einsatz hinaus
gehende Beziehung gelegt, doch die Regel ist
das wohl nicht Was uns aus dieser Zeit
wirklich bleibt, ist die mit den Jahren etwas
Patina ansetzende Erinnerung an die einen
oder anderen Personlichkettsmerkmale
einzelner Kameradinnen und die Gemeinsam¬

keit des Umstandes, Angehörige des
Militärischen Frauendienstes und damit der
Armee zu sein Und dieser letztgenannte
gemeinsame Nenner ist es schliesslich, der
uns hilft, uns stets aufs neue über alles
Trennende hinweg im gemeinsamen
Einsatz fur ein und dieselbe Sache wieder zu
finden
Dieses «gemeinsame Dienen ohne
Unterschied der Sprache, des Glaubens, der
politischen Uberzeugung oder der sozialen
Herkunft» (DR Ziffer 107) vermag in uns,
und da spreche ich jetzt von Mannern und
Frauen, erstaunlich viel Wohlwollen,
Verständnis und Toleranz freizusetzen Es hilft
uns, unsere zivilen Marotten fur die Dauer
eines Truppendienstes - oder gar fur
immer' - zu uberwinden, unsere eigenen und
die Fähigkeiten anderer besser kennen,
schätzen und einsetzen zu lernen Es steigert

aber auch unsere Sensibilität im
Zusammenhang mit Ungerechtigkeiten jeder
Art, unsere Abwehrhaltung gegenüber je¬

dem Missbrauch der gemeinsamen Sache
fur persönliche Zwecke und gegenüber
jeder grad- oder personhchkeitsbedmgten
Überheblichkeit Dass diese Reaktionen
kausal zusammenhangen und vom einzelnen

Armeeangehörigen nicht ernst genug
genommen werden können, unterstreicht
auch Ziffer 213' des Dienstreglements
«Vorgesetzte und Unterstellte bringen sich
gegenseitige Achtung und Vertrauen entgegen

Sie unterlassen alles, was den
Zusammenhalt der Truppe schwachen konnte »

Damit trifft die Angehörigen unserer Armee
und das Kader im speziellen eine hohe
Verantwortung, der es im und ausser Dienst
gerecht zu werden gilt Denn unser Milizsy-
stem schafft alle Voraussetzungen, um den
Soldaten dem Burger gleichzusetzen und
umgekehrt Voraussetzungen, die nicht
zum Tragen kommen müssen, aber durchaus

zum Tragen kommen können
Rosy Gysler-Schoni

L'image de l'armee et du Departement
militaire federal

Resultat d'un sondage d'opinion et comparaison avec le sondage de 1982

Image generale

L image de notre armee est aujourd'hui un peu
moms bonne qu'en 1982, eile est meilleure en
Suisse romande qu'en Suisse alemanique
L armee reste consideröe comme necessaire
(19,4%), meme si l'on constate presqu'un dou-
blement de ceux qui la considerent comme
inutile (8,4% contre 4,8% en 1982) Elle de-

meure populaire, mais moins (-16%) qu'en
1982, eile conserve toutes les qualites relevees
en 1982 (bon armement, bien renseignde,
bonne organisation, bon entrainement), quoi-
que ces qualifications «perdent» 10% en

moyenne de credibilite Ses depenses devien-
nent trop lourdes, et, pourtant, sauf pour les
Romands et les Tessinois, notre armee est

jugee trop petite D une fagon generale, la ma-
jorite des personnes consultees n'est pas favorable

a une participation plus active des
femmes ä la ddfense nationale (62,1 % de non)
66,3% des femmes rejettent elles-memes cette
idee, les hommes et les militaires sont moms

opposes a cette idee

Mission et röle de l'armee

La mission prmcipale de I armee est bien con-
nue, ceux qui constituaient la majorite de 1982

se sont encore renforces, lis sont maintenant
73% (60% en 1982) a savoir que I armee
protege et defend le territoire dans son ensemble
En ce qui concerne I appreciation de la menace
et de Taptitude ä remplir la mission, la majority
n a pas change d'opinion par rapport a 1982
On s'attend plutöt ä l'engagement de moyens
classiques (57%) L'appreciation de la duree
eventuelle d un conflit eventuel reste toujours
hypothdtique, on prefere ne pas y penser
Comme en 1982, la majorite pense que Tarmee
serait prete et qu'elle dispose de reserves
süffisantes pour tenir plusieurs trimestres Quant
aux effectifs, lis sont jugds inferieurs a ceux des

pays qui nous entourent - ce qui est faux -,
mais on en est moins sur (61 % en 1985, contre
75% en 1982) Si la Suisse devait etre impli-

quee dans un conflit, elle pourrait, pour la majority

(64,3%), compter sur un appui exterieur
Ceux qui estiment qu'on lui offrirait cette aide
sont un peu moins nombreux (59%) que ceux

qui pensent pouvoir compter sur une aide en

cas de difficultes, simplement on se demande

quel serait le prix a payer Pour la majority
(63,5%) «une aide exterieure» n est pas inima-
ginable Si une majorite (56,9%) pense encore
qu une armde forte est de nature a dimmuer les

risques d agression, la proportion de non
(36,2%) paraft importante, bien qu'il y ait quel¬

ques nuances entre Romands et Alemaniques
(61 % oui, 33% non) sur ce point Une lecture
attentive des resultats montre qu'une partie de

notre population se pose des questions quant
aux reponses apportees par l'armee et l'ävolu-
tion technologique constatee par les media Si

le relief du terrain, la preparation et un bon
materiel sont des atouts pour 63% de la
population, un pourcentage de pres de 50% pense
que Tarmement est insuffisant, qu'il y a une
certame lourdeur hidrarchique et que les supe-
rieurs ne sont pas toujours a la hauteur

L'image aupr£s des citoyens-soldats

L'image de l'armee et du DMF aupres des
citoyens-soldats suit celle exprimee par la
population civile, eile est, globalement, un peu
meilleure que celle-ci, mais dans des proportions

moindres qu en 1982 La meilleure con-
naissance de la mission de l'armee en ce qui
concerne l'ensemble de ses termes se con-
firme, mais sans plus La dissuasion demeure
une notion pratiquement inconnue Les avis

exprimes a ce sujet sont quasi identiques a

Menschen werden schlecht
und schuldig, weil sie reden

und handeln, ohne die
Folgen ihrer Worte und Taten

vorauszusehen.
Franz Kafka
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ceux de l'ensemble de la population. S'agissant
de /'appreciation de la menace et de l'aptitude
de l'armee ä remphrsa mission, la position des
miliciens n'a pas varie par rapport a 1982, lis

voient, comme les autres, d'abord une guerre
classique, ensuite le danger des armes C et B
et, au troisieme plan, le danger atomique En ce
qui concerne le temps de mobilisation, l'opinion
des miliciens rejoint aussi celle exprirrtee par
l'ensemble de la population' 1 a 6 jours sont
suffisants et l'armee serait prete dans ce delai.
Les miliciens ont aussi une reaction identique ä

Celle de la population en ce qui concerne l'e-
ventuahte d'une aide exterieure. Si l'on fait
abstraction des connaissances techniques et des
connaissances qui sont propres a I'entraTne-

ment, qui restent intrinsequement meilleures
que le reste de la population, les miliciens par-
fagent assez exactement /'opinion du reste de
la population Iis sont plus critiques sur divers
Points par exemple, dans les points faibles,
leur jugement est plus severe que la moyenne
Suisse pour ce qui concerne l'armement (insuf-
'isant), la lourdeur hierarchique et la competence

des supeneurs Par rapport a 1982, nous
P'avons pas note de progres dans I'information
des miliciens; leurs sources sont les memes
que Celles des citoyens Nous notons une perte
de l'ordre de 6% dans I'information diffusee par
les supeneurs
En conclusion, nous pouvons dire que, meme si
le milicien fait toujours preuve de confiance a

l'egard de son armee, son esprit est devenu
plus critique et la «peur d'un depassement
technologique» prend, ici aussi, un certain
poids.

L'opinion des femmes

Comme en 1982, nous avons constate que la

position des femmes est plus nuancee que
celle des hommes sur les sujets a connotation
affective, elles sont plus prudentes dans le rai-
sonnement et avouent volontiers leur
ignorance D'une maniere generate, elles sont un
peumieuxmformeesen 1985qu'en 1982 Elles
restent pourtant reservbes, voire tres timides
sinon franchement hostiles a une integration
plus active de la femme ä la defense nationale.
Si elles estiment aujourd'hui avoir suffisamment
d'informations ä leur disposition, une faible
minority (12,1 %, soit le double des hommes) vou-
drait etre informee sur les mesures en cas de

guerre. Au sujet de la menace et de l'aptitude
de l'armee a remplir sa mission, les femmes
n'ont pas change d'opinion, elles envisagent la

guerre classique pour 50% et la menace atomique

pour les deux tiers; 18% craignent la possibility

&engagements chimiques et bacteriologi-
ques Alors que la majority (et les hommes en
plus forte proportion) croit a un delai de mobilisation

plus long, les femmes en restent ä des
delais tres courts, de l'ordre de la journee (en
moyenne). 81% d'entre elles pensent que
l'armee serait prete dans ce delai Un eventuel
confht serait plus court que de l'avis des
hommes Elles sont un peu moins nombreuses
que les hommes ä compter sur un appui exte-
rieur mais, en revanche, elles sont plus
nombreuses que les hommes ä penser qu'il faudrait
accepter un appui exterieur, appui pour lequel
la Suisse se preparerait dbja

L'image de l'armee et du DMF aupres des
moins de vingt ans subit le meme «tassement»
que pour le reste de la population; eile est
moyenne (ä 45,3%), teintee de bonne pour
28,9%

L'opinion des jeunes

L'opinion des jeunes a tendance a rejoindre
celle du reste de la population. Par rapport a
1982, on constate que I 'esprit est devenu plus
critique, les reponses fournies sont moins tran-
chees; il y a une plus grande utilisation du
«juste ce qu'il faut» ou de la «moyenne» L'a-
melioration de leur connaissance, dans tous les
domaines, est lä pour le montrer. Leur besoin,
en matiere du «mieux d'information» se situe
pour 26,8% sur I'«ensemble des problemes»,
pour 26,8% sur I'organisation et pour le 16,9%
sur I'armement DMF Info

Zusammenfassung

Die Mehrheit der Schweizerinnen und Schweizer

vertraut der Armee nach wie vor, ist ihr
gegenüber aber etwas kritischer eingestellt als
vor drei Jahren In der Westschweiz ist das
Ansehen der Armee hoher als bei den
Deutschschweizern. Allgemein ist indessen zu
beobachten, dass das Image der Armee die
Tendenz hat, etwas zu verblassen, ohne dass die
Grunde dafür mit Sicherheit bestimmt werden
können.
Das Image des EMD unterscheidet sich kaum
von jenem der Armee, wie die Resultate von
1985 zeigen, ergeben sich gewisse Schwierigkeiten

bei der Unterscheidung
Auf dem Gebiet der Information sind die militärischen

Kenntnisse der Bevölkerung besser als
1982, vor allem bei den Frauen und den
Jugendlichen. Eine Minderheit wünscht gleichwohl

mehr zu wissen über die Armee wie über
das EMD
Wie 1982 hat 1985 der emotionale Aspekt bei
der allgemeinen Beurteilung eine grosse Rolle
gespielt, insbesondere was die Ausgaben und

Gross war die Empörung über die inzwischen
zum Gegenstand einer administrativen
Untersuchung gewordenen Äusserungen der vom
Geschichtsunterricht vorläufig suspendierten
Lehrerin auch auf selten der Angehörigen des

Schultableau des Militärischen Frauen¬
dienstes 1987
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die Unterstützung, die unser Land von aussen
erhalten konnte, betrifft Die öffentliche
Meinung scheint der Ansicht zu sein, dass die rein
technologischen Belange der Landesverteidigung

gegenüber der Gesamtheit des Problems

- welche auf zunehmendes Interesse stosst -
im Vordergrund stehen
Das sind im wesentlichen die Ergebnisse der
Meinungsumfrage, welche das EMD drei Jahre
nach der ersten Befragung von 1982 durchgeführt

hat Weitere Umfragen fur die nächsten
Jahre sind geplant

MFD Betroffenheit, Angst vor Ruckschlagen
fur die Institution, die Forderung des Ausschlusses

von Hptm Paschoud aus der Armee und die
Ankündigung persönlicher Konsequenzen fur
den Fall, dass der militärischen Karriere von

Zur Affäre Paschoud

gy Am 30. Juli hat die in Lausanne wohnhafte Frau Mariette Paschoud in Paris öffentlich die
These des Franzosen Henri Roques unterstützt, wonach Zweifel an der Existenz der
Gaskammern Im Dritten Reich erlaubt seien. Nun ist Frau Paschoud nicht irgend jemand. Sie
Ist erst vor kurzem gewählte Geschichts- und Französischlehrerin an einer Lausanner
Mittelschule, Hauptmann in der Schweizer Armee, mehrmaliger Kommandant In Schulen
des FHD/MFD (vgl «MFD-Zeitung» 8/86), Ersatzrichterin eines Divisionsgerichtes,
Vorstandsmitglied der Schweiz Gesellschaft der Offiziere des MFD und seit kurzem erstes und
bisher einziges weibliches Mitglied der waadtländischen Offiziersgesellschaft. Einmal
abgesehen von der Ungeheuerlichkeit des unterstützten Ansinnens führten wohl nicht zuletzt
diese - wie sich die Sektion Waadt der OG ausdrückte - «gefährlichen Verquickungen» zu
wochenlangen, teils heftigen Reaktionen in Presse, Radio und Fernsehen.
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Le doute de Mme Paschoud

A propos des chambres ä gaz nazles (24 HEURES des 31 julllet, 2,4,5,6,7,8 et 9 aoüt):

Une reponse

Tout ayant maintenant §te dit Sur le caractöre criminel de ma position face aux chambres ä gaz homicides,
sur mon incompetence professionnelle et militaire, sur ma malhonnfiterä intellectuelle, je crols que le moment
est venu de sortir de ma reserve
Je voudrais pour commencer präciser que, ä aucun moment, je n'ai nid l'existence des camps de
concentration et de leur cortege d'horreurs Je constate que, pour le plus grand nombre, camps de
concentration et chambres ä gaz ne font qu'un, comme si tous les prlsonniers, juifs ou non, qui sont morts,
dans les camps, de malnutrition, de conditions de travail inhumaines, de mauvais traltements, d'exdcutlons
sommaires, d'dplddmles dues au surpeuplement et aux mauvalses conditions d'hygiene ne comptaient pas
Faut-il absolument §tre mort par le gaz pour avoir droit au titre de victime?
Je le räpete prätendre que j'ai nte l'existence des camps de concentration est un mensonge pur et simple La

controverse qui oppose exterminationnistes et rävisionmstes porta exclusivement sur la question de savoir si,
dans les camps, on mourait aussi par le gaz ou non Que I'opinion qu'on peut avoir sur la question ait des

räpercussions sur I idde qu'on se fait du genocide, c'est dvident Mais cela n'implique nullement qu'on me les

persecutions dont furent victimes les juifs sous le regime nazi
Les chambres ä gaz ont exisle Soit Je voudrais alors qu'on m'explique pourquoi, depuis plus de vingt ans,
on s'achame ä atteindre les rävisionmstes dans leur vie professionnelle et privde, alors qu'il serait si simple,
pour les faire talre deflnitivement, de produire une seule et unique de ces innombrables preuves irräfutables

qu on brandit sans cesse Pourquoi s'obstine-t-on, comme le fait encore L Hebdo du 7 aoüt ä la page 12, ä

produire präclsbment des temoignages qui ont fait naltre le doute dans l'esprit des rävislonnlstes, soit parce
qu on y parle des chambres ä gaz sans donner I'ombre d'une indication ä leur sujet comme c'est le cas pour
Kremer, soit qu'on y präsente, ainsi que le fait Lettich, la chambre a gaz de Birkenau comme dotee de
fenötres sans nous expllquer, par exemple, pourquoi les juifs enfermes n essayaient pas d'ouvrir ou de briser
ces fenbtres pour tenter d'dchapper ä leur sort Je veux bien admettre que L'Hebdo dlsposalt de peu de

temps Tout de möme, compte tenu de la quantity, il doit §tre possible de mettre la main sur une vraie preuve
assez rapidement Cela dit, je le räpöte, Je ne demande qu'ä ötre convalncue
Je suppose que, en tenant ces propos, j'aggrave mon cas II faut dire que, compte tenu des ntethodes en

vigueur dans la presse vaudoise, je n'ai plus grand-chose ä perdre On m'a injurtee de toutes les fagons,
essayant, au rrtepns de toute vdritP, de me faire passer pour une nazie de vieille date, pour un professeur
dbpourvu dtethique professionnelle, pour un offlcier sans honneur On s'est mis en devoir de me falre perdre
mon emploi et de mettre un terme ä ma carrtere militaire Ces proc6d6s ont eu pour consequence pas mal
d'lnconvönients famlliaux enfants räveiltes la nuit par le telephone, appels et lettres de menaces ou d'injures
Ce peut done dlfficilement etre plre, encore que je ne voie pas träs bien quel avantage peuvent en retirer mes
detracteurs Car, finalement, si j'en juge par le nombre de gens qui nous tetephonent pour s'informer sur la

question, cette semalne de campagne de denigrement a fait plus pour l'expansion des id6es rävisionnistes

que n'importe quel article sbrieux et bien documents Mariette Paschoud,

(24 HEURES vom 11 8 86)
Lausanne

Frau Paschoud nach diesem unehrenhaften
Vorfall kein Ende gesetzt wurde, sind nur einige
der Reaktionen aus diesem Umfeld «Ich horte
von dem Vorfall, habe aber keine Rechtsmittel,
um einzugreifen Natürlich ist mir eine solche
Angelegenheit unangenehm und peinlich Es
liefert den Gegnern der Armee nur Munition »

Diese einer Tageszeitung gegenüber gemachte
Aussage vom Waffenchef des MFD, Brigadier
Johanna Hurni, unterstreicht die Tatsache,
dass Frau Paschoud ihre Meinung zur These
von Herrn Roques als Privatperson geäussert
hat und damit in keiner Weise gegen das fur
den militärischen Bereich geltende Dienstreglement

VA 80 Verstössen hat Da Frau Paschoud
im fraglichen Zusammenhang als Milizoffizier
nichts anzuhaben ist, waren eventuelle
Massnahmen und Konsequenzen militarischerseits
ausschliesslich die Folge rein subjektiver
Begründungen

Stellungnahmen

Dies erklart auch, warum sich das EMD bis
heute in diesem Zusammenhang tunlichst
jeden Kommentars enthalten hat und auch die
Waadtlander Offiziersgesellschaft die freie

Meinungsäusserung verteidigte und sich davor
hütete, Frau Paschoud auch nur andeutungsweise

fur ihr Benehmen zu kritisieren Im Gegensatz

zu der Schweiz Offiziersgesellschaft, die

zu dem Vorfall schwieg, lesen sie nachstehend
die Stellungnahmen der Präsidentin der
Schweiz Gesellschaft der Offiziere des MFD
und des Schweiz Verbandes der Angehörigen
des MFD

Oberst Maria Weber

In der Schweiz gemessen wir grosse Freiheiten

Wir dürfen denken, glauben und reden,

was wir fur gut halten Wir haben aber auch die

Konsequenzen daraus zu tragen Sind wirklich
nur immer wir selbst es, die die Folgen zu

tragen haben? Im vorliegenden Fall ist es
eindeutig nicht so In all den einschlägigen
Zeitungsartikeln wird immer wieder herausgestrichen,

dass Frau Paschoud Hauptmann des
Militärischen Frauendienstes ist Das ist fur
unsere Organisation ein harter Schlag
Die Aussagen von Frau Paschoud haben mit
der Armee überhaupt nichts zu tun Trotzdem
wird der MFD mithineingezogen Viel Goodwill,
der durch grosse Werbeanstrengungen
erarbeitet worden ist, geht auf diese Weise wieder
verloren
Frau Paschoud ist in weiten Kreisen des MFD
bekannt und geniesst einen guten Ruf, sei es
als Schulkommandant, sei es in ausserdienstli-
chen Organisationen Ihre Aufgaben hat sie
zuverlässig und verantwortungsbewusst
wahrgenommen Sie war - im Interesse des MFD -
bestrebt, Zivil und Militär zu trennen Es gab da

nie eine Vermischung Sie hat offenbar auch
zwischen dem Staatsburger und der Militarper-
son eine Grenze gezogen Das ist ihr nun zum
Verhängnis geworden
Mit ihrer Haltung hat sie Empörung ausgelost,
die auch durch das Aufzahlen ihrer unbestrittenen

Qualltaten als Hauptmann im MFD nicht
weggeredet werden kann
Die Öffentlichkeit zeigt erbarmungslos, was sie
von einem Offizier erwartet
Er hat sich seiner Verantwortung bewusst zu
sein und kann den Staatsburger vom Offizier
nicht trennen

SVMFD

In den Sommermonaten sorgten kontroverse
Äusserungen unserer Kameradin, Hptm Mariette

Paschoud, zu Fragen der Judenverfolgung
wahrend der Nazizeit fur Schlagzeilen Da Frau
Paschoud Dienst im MFD leistet und in diesem
Zusammenhang verschiedentlich in dieser
Funktion genannt und abgebildet wurde, sehen
wir uns veranlasst, dazu Stellung zu beziehen
Frau Paschouds unqualifizierte, provokative
und unmoralische Äusserungen haben zu
Recht viele Kameradinnen schockiert Es liegt
im Wesen unseres Milizsystems, dass jeder
Armeeangehörige als ziviler Burger die
verfassungsmassig garantierte Freiheit der
Meinungsäusserung voll gemessen kann Deshalb
wehren wir uns entschieden dagegen, dass von
Frau Paschoud Rückschlüsse auf die Haltung
der Armee, insbesondere der Mitglieder des
SVMFD, gezogen werden Die kameradschaftlichen

und moralischen Folgen ihrer Äusserungen

innerhalb und ausserhalb der Armee hat
Frau Paschoud ganz allein zu verantworten

Coop-BroSÖ( ist täglich frisch und knusprig!
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Mit Schleier und Waffe für die Revolution
Erstes militärisches Ausbildungslager für Frauen im Iran

SlPA/gy Im März dieses Jahres zogen sie manifestierend und ein Recht auf militärische
Ausbildung fordernd durch Teherans Strassen. Anfang Sommer schon flatterten ihre
Schleier In Irans erstem militärischen Ausbildungslager für Frauen.

Sieben Jahre Revolution, sechs Jahre
iranischirakischer Krieg. Bilanz: Gegen eine Million Iraner

mussten im Verlaufe der mörderischen
Auseinandersetzungen ihr Leben lassen.
Nun hat die iranische Regierung den Frauen
erstmals ein militärisches Ausbildungslager
geöffnet. Um die 370 aus den verschiedenen
Landesgegenden stammende Iranerinnen werden
an den Waffen, im Übermittlungswesen, in

Angriffstaktik und der Verteidigung im Zusammen-

Anscheinend ist vielen Leuten nicht bekannt,
weshalb eine Brieftaube ihren Weg nach Hause
findet. Ich werde Euch gerne erklären, wie das
funktioniert. Alles werde ich natürlich nicht
verraten!

Also, wenn ich von zu Hause weggebracht und
irgendwo aufgelassen werde, dann drehe ich
zuerst eine Runde, um mich zu orientieren, in
Welche Richtung ich fliegen muss. Das funktioniert

so: Ich habe einen Magnetkompass in

meinem Kopf, der sehr genau arbeitet. Ich kann
damit sehr geringfügige Änderungen im
erdmagnetischen Feld feststellen. Bei 40° nördlicher
Breite (z B Madrid) beträgt das magnetische
Feld 50000 Gamma. Jeden Kilometer weiter
südlich kommen 5 Gamma dazu, weiter nördlich

werden es 5 Gamma weniger. Wenn ich
nun also am Auflassort kreise, habe ich sehr
bald festgestellt, in welcher Richtung Norden
ist. Da ich ja die Gammazahl meines
Heimatschlages kenne, weiss ich nun also, ob ich

hang mit chemischen Kampfmitteln geschult.
Ihre Ausbildung - an deren Ende sie an einer
Militärparade teilnehmen - dient dem Ziel der
Verteidigung der islamischen Revolution. Eine
Revolution, die der Frau vorschreibt, sich wieder

zu verschleiern und im beruflichen und
weitgehend auch im privaten Alltag vom Mann
getrennt zu leben; Vorschriften, denen sie auch
während ihrer militärischen Ausbildung zu
genügen hat. Fotos-SIPA PRESS

nordlich oder südlich fliegen muss. Das tönt
kompliziert, ist aber ganz einfach, wenn man es
kann!

Manchmal gibt es Störungen im magnetischen
Feld (z B während Gewittern). Das erschwert
mir dann, den Weg zu finden. Wahrscheinlich
kennst du dieses Gefühl, wenn du schom mal
mit Karte und Kompass durch den Wald qeirrt
bist.

Glücklicherweise helfen mir bei meiner
Orientierung aber auch noch die Infraschallwellen.
Ich kann Geräusche aus dem Schallweilenbereich

von unter 20 Hertz erkennen, die du nicht
wahrnehmen kannst. Ich «höre» z B die Brandung

des Meeres oder den Wind an Bergketten,

so wie Du einen Zug hörst, der sich nähert'
zuerst ein hoher und dann ein tieferer Ton.

Am Stand der Sonne kann ich mich übrigens
auch orientieren. Aber das nützt mir nur bei
schönem Wetter.

Wenn ich dann langsam Richtung Heimat komme,

helfen mir meine guten Augen weiter Spure

ich, dass ich meinem Ziel näher bin, beginne
ich aufmerksam zu schauen Von meinen vielen

Freiflugen rund um den Schlag kenne ich
die Gegend und sehe so mein Zuhause sehr
bald. Wenn ich Hunger oder Durst habe oder
gar zum Brüten oder Futtern gehen muss, fliege
ich sofort runter. Auch wenn ich müde bin natürlich,

oder eventuell einfach, weil ich Sehnsucht
nach meinem Mann habe (das kommt auch bei
uns Tauben vor). Sonst drehe ich meistens
noch ein paar Runden oder sitze genusslich auf
dem Dach und sonne mich.
Um zu wissen, wann Futterungszeit ist, brauche

ich keine Swatch. Meine innere Uhr meldet
mir die für mich wichtigen Tageszeiten. So
verpasse ich nie einen Termin.
Nun noch eine grosse Bitte: Wenn wir uns
verirren und zu mude sind zum Weiterfliegen,
hilft uns meistens ein bisschen Wasser oder
Futter, um uns zu erholen und anschliessend
den Heimweg anzutreten. Beim Wasser ist es
wichtig, dass es mindestens zwei bis drei Zentimeter

tief ist, sonst können wir nicht trinken.
Essen tun wir Kornermischungen, aber einige
Maiskörner, gelbe oder grüne Erbsen oder ein
«Schnabel» voll Reis aus dem Kuchenschrank
tun es zur Not auch
Wenn wir gar nicht mehr mögen, lassen wir uns
einfangen. Dann kann man auf unserem Fussring

die Nummer ablesen. Die Vermisstenstelle:
Familie Schmid-Schneider, 8633 Wolfhausen,
Telefon 055 38 22 47, gibt gerne Auskunft,
wem wir gehören, und per PTT sind wir schnell
und bequem wieder im Heimatschlag.
Vielen Dank an alle, die Verständnis für uns
Tauben haben. Zora/rs

Schnappschuss

Ob das Ding nach der heissen Schlacht zu Sem-
pach wohl noch scharf ist?

(aufgenommen im EK86 der Uem Kp II/2, Bft Z 2)
Kpl Edith UtigerausO

Schicken Sie uns auch Ihren militärischen
Schnappschuss Wir freuen uns darauf und
honorieren jedes veröffentlichte Bild mit Fr 15 —

Redaktion MFD-Zeitung
3400 Burgdorf

Brieftaubenpost

V Zora erzählt...
Zora 1st eine Brieftaube. Sie glaubt, dass wir Menschen über sie und ihre Artgenossen etwas
besser informiert werden sollten. Darum will sie uns ab heute in regelmässigen Abständen
von vier Monaten mit der «Brieftaubenpost» Wissenswertes und Wichtiges aus ihrem Leben
übermitteln. Unterstützt wird sie dabei von Lt Rita Schmidlin, Angehörige einer
Übermittlungskompanie und Besitzerin von privaten Brieftaubenschlägen in Wiezikon.
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Gold de Luxe von NESCAFE GOLD.
Aus erlesenen Spitzenkaffees -
höchster Kaffeegenuss.

1987 mit gemischten Marschgruppen
nach Nijmegen

gy Die Herauslosung aus dem Hilfsdienst und die neuen Verordnungen MFD/RKD machen
es möglich: 1987 wird das Schweizer Marschbataillon mit gemischten Gruppen nach
Holland fahren. Fur viele marschfreudige MFD- und RKD-Angehörige geht damit der langgehegte

Wunsch, den 4-Tage-Marsch zusammen mit ihren eigentlichen Trainingspartnern in
ein und derselben Marschgruppe absolvieren zu können, in Erfüllung. Die neue vom Chef
SAT (Sektion fur ausserdienstliche Tätigkeit) Oberst i Gst Hartmann getroffene Regelung
schliesst allerdings die Möglichkeit der Teilnahme einer reinen "Frauenmarschgruppe»
nicht aus.

Wie uns von Oblt Doris Borsinger, Delegierte
MFD in Holland 1986, berichtet und von der
SAT auf Anfrage hin bestätigt wurde, beschloss
Oberst i Gst Hartmann im Anschluss an eine
bereits in Holland durchgeführte positiv verlaufene

Umfrage bei allen Betroffenen folgendes
Ab sofort sind am 4-Tage-Marsch neben alltalligen

sich selbst konstituierenden weiblichen
Marschgruppen auch gemischte Gruppen
zugelassen Die Stellung einer Delegierten aus
einem der beiden Verbände (MFD/RKD) wird
hinfallig und aufgehoben Neu wird die Stelle
eines weiblichen zuget Stabsof im Delegations-
stab, zustandig fur alle Belange MFD/RKD,
geschaffen Der zuget Stabsof muss eine Of
Funktion bekleiden und Angehörige des MFD
sein Em Pflichtenheft ist in Arbeit Die Stelle
einer Betreuerin ID/San D usw wird belassen

und neu beschrieben Diese Stellung soll in
Zukunft von einem R+ Fw bekleidet werden
Em Pflichtenheft ist in Arbeit Die Betreuerin
gehört dem Dienstpersonal des Delegationsstabes

an Diesbezügliche Weisungen des
Chefs SAT sind m Arbeit und werden den
Verbanden zugestellt
Damit konnte ein langjähriges Problem, das
wohl viele Frauen daran hinderte, als Angehörige

einer willkürlich zusammengesetzten
militärischen Frauenmarschgruppe nach Holland zu
reisen, einer zeitgemassen vorläufigen Losung
zugeführt werden Dass der Schweizerische
Verband der Angehörigen des MFD dennoch
hofft, auch 1987 eine ausschliesslich weibliche
Marschgruppe nach Nijmegen entsenden zu
dürfen, sei hier allerdings nicht verschwiegen

Grossaufmarsch in Bischofszell

9. Internationaler Militärwettkampf vom 30.8.86 in Bischofszell

gy Mit 48 Patrouillen aus der Schweiz, 8 Gastpatrouillen aus Deutschland und Osterreich
und 17 MFD/RKD-Patrouillen konnten die Organisatoren des 9. Internationalen Militärwettkampfes

insgesamt 217 Wettkampfer und Wettkampferinnen willkommen heissen.
Angenehme Temperaturen, ein ideales Wettkampfgelande und sieben phantasievoll gestaltete
Posten Hessen diesen sich steigender Beliebtheit erfreuenden Militarsportanlass fur alle
Beteiligten zu einem befriedigenden und lehrreichen Erlebnis werden.

Der Wettkampf setzte sich aus einem Lauf über
eine Distanz von ungefähr 11,5 km mit
kartentechnischen Aufgaben auf Richtzeit und sieben
Postenarbeiten zusammen, nämlich Zielwurf,
Rudern (Manner mit Schiessen), Gelandelauf/
aktuelle Fragen, Distanzenschatzen/Gelande-
punkt bestimmen, Panzererkennung/Uberra-
schung (Panzerabwehrschiessen/Panzerer-
kennung fur Manner), Skore OL/Kartentechnik,
Schwimmen Die Aufzahlung zeigt, dass der
organisierende UOV Bischofszell und Umgebung

die sich selbst gestellte Aufgabe, den
Wettkampf als eine Mischung aus körperlicher
Leistungsfähigkeit und geistiger Flexibilität zu
gestalten, hervorragend gelost hat Er bot damit
den Teilnehmern und Teilnehmerinnen nicht
nur die Gelegenheit, sich im fairen Wettkampf
zu messen, sondern ihre «Tauglichkeit» im
weitesten Sinne zu prüfen

Auszug aus der Rangliste fur Angehörige
des MFD/RKD: „Punkte
1 MFD Verb Thurgau 106 0

Kpl Bausch Doris, Kpl Moser Jeannette Kpl Suess
Vreni

2 MFD Verb Zurich V 073 5

Sdt Weyermann Sabine, Sdt Weber Nicole, Sdt Kobel
Carol

3 RKD SG/Appenzell I 069 0

Sdt Kramer Ingrid, Fw Roost Doris R+ Kpl Riederer
Erna

4 MFD Verb Zurich IV 068 0

Sdt Jakob J Gfr Freytag Ursula Motf MFD Landolt
Andrea

5 MFD Thurgau III 067 5

Lt Jorgen Frieda, Sdt Lenzinger Lotte, Sdt Kaiser Eva

6 RKD SG/Appenzell III 064 0

R+ Oblt Frischknecht Elisabeth, R+Kpl Vogt Elisabeth,

R+ Oblt Flammer Lucia

1 MFD Baselland II 062 0

UemPi MFD Maranschek Claudia, Bft Sdt MFD Kunz
Christine, Motf MFD Hersberger Rosmarie

8 MFD 061 5

Kpl Husser Verena, Kpl Kohh Michele, Kpl Muhlethaler
Ursula

9 RKD SG/Appenzell II 060 5

R+ Oblt Stadelmann Verena, R+Kpl Luthi Erika, R+
Fw Hausamann Esther

10 MFD Verb Zurich III 055 5

Motf MFD Pauli Jeannine, Motf MFD Keller Stephanie
Motf MFD Herzig Irene

54

«Zahlen, Fakten, Daten 1986»
neu aufgelegt

Neue Zahlen in
einem neuen Kleid

Vor kurzem verliess eine der wichtigsten
Broschüren des BZS-lnformationsdienstes die
Druckerei «Zahlen, Fakten, Daten 1986»:
Erstmals wurde diese 50seitige Schrift auch in
die italienische Sprache ubersetzt, so dass die
Tessiner und italienisch sprechenden Bundner
nun eine weitere Informationsbroschure in ihrer
Muttersprache lesen können
«Zahlen, Fakten, Daten 1986» wurde komplett
neu uberarbeitet und gleichzeitig gestrafft
Auch das äussere Erscheinungsbild wurde
geändert, indem auf einem weissen - statt einem
gelben - Umschlag nun das orange-blaue
internationale Schutzzeichen prangt Die Broschüre
ist in die folgenden Kapitel unterteilt
1 Warum Zivilschutz? (Bedrohung,
Waffenentwicklung, Kriege seit 1945)
2 Der Zivilschutz in Zahlen (Zahlen über
Schutzplatze, Organisationsbauten, Ausgaben
nach Sachgebieten, Ausgaben nach Kostenträgern,

Schutzraummehrkosten, Ausgaben nach
Materialgruppen, Zahlen aus der Ausbildung)
3 Aus Theorie und Praxis (Schutzzonen im
Wohnhaus, Aufgebotsmassnahmen, Grundrisse

von Schutzraumen, internationale
Schutzzeichen, Baukastensystem der Basisausbil-
dung, Sollbestand des Zivilschutzes)
4 Verschiedenes (Zivilschutzartikel in der
Bundesverfassung, strategischer Auftrag des
Zivilschutzes, Zivilschutzgrundsatze,
Adressen)
Geblieben ist die Zielsetzung der Broschüre
Referenten über das Gebiet Zivilschutz sowie
weitere am Zivilschutzgeschehen Interessierte

mit detaillierten Angaben aus
ausgewählten Gebieten des zivilen Bevolkerungs-
schutzes möglichst umfassend zu orientieren
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Die Schrift möchte zudem beitragen, dass alle
Verantwortlichen des Zivilschutzes im Sinne
einer «unite de doctrine» einheitliches Zahlenmaterial

erhalten und weiterverwenden, das vom
Bundesamt für Zivilschutz verifiziert worden ist.
Die Broschüre zeigt unter anderem den Stand
des Zivilschutzes am 1. Januar 1986.
Schriftliche Bestellungen für eine gezielte
Abgabe der Broschüren und weiterer allgemeiner
'ntormationsschriften sind zu richten an:
Bundesamt für Zivilschutz, Informationsdienst,
3003 Bern.

Streiflichter

• An einer Massenkundgebung in der Hauptstadt
Tripolis sagte Gaddafi in einer Rede zur Feier des
17- Jahrestages seiner Machtübernahme, er werde
e|ne «internationale Armee» von mindestens
tausend Kämpfern aus Afrika, Mittelamerika und Asien

aufstellen, falls US-Prasident Ronald Reagan seine
''Dummheiten» nicht unterlassen sollte Ziel der Ar-

^ee ware es dann, die Vereinigten Staaten uberall zu

bekämpfen Er sei sicher, dass dann in wenigen Jah-
r6n die Welt «dieses neue Nazi-Reich», wie Gaddafi

sagte, los ware Weiter sagte der libyische Revolu-

t'onsführer, er sei bereit, als «Märtyrer» fur eine heilige
Sache zu sterben, und verglich sich mit dem ehemali-
9ßn chilenischen Präsidenten Salvador Allende und
roit Che Guevara. Revolutionsgardisten riefen dazwischen1

«Wenn du uns rufst, Fuhrer, springen wir ins
Eeuer » Gaddafi schmähte Reagan als «Verruckten»,
der körperlich und seelisch krank sei und «nach Hollywood

zurückgehen» sollte Es sei ein Problem fur die

Demokratie, wenn ein Schauspieler Präsident werden
könne Zugleich lobte der44jähnge Revolutionsfuhrer
die Sowjetunion als einen Staat, der seine Verpflichtungen

gegenüber Libyen erfülle. Zu den Spekulationen

um einen möglichen neuen Angriff der USA auf

L|byen erklarte Gaddafi, Frauen und Manner wurden

jeden Angreifer erbittert bekämpfen. In diesem Falle

Werde sich Libyen in eine «Holle» verwandeln. Gegen
d|e Wirtschaft Libyens gerichtete Sanktionen seien

Wirkungslos, da Libyen auf seine Olvorrate setzen
könne In Tripolis lebende Auslander berichteten
unterdessen, Hunderte von Familien hatten die libysche
Hauptstadt aus Furcht vor einem amerikanischen An-
Qnff verlassen Diplomaten sagten, in Krankenhausern
seien Vorbereitungen fur den Notfall getroffen worden

(ap/dpa/Reuter)
• Die sudafrikanische Regierung gibt laut einer an der
Universität Kapstadt angefertigten Untersuchung jähr-
lich 2,2 Milliarden Dollar für die Apartheidpolitik
aus. Im vergangenen Jahr habe Sudafrika 12% des
Staatshaushaltes fur die Aufrechterhaltung der Apartheid

ausgegeben. Ein beträchtlicher Teil der Summe
werde fur den Umzug Schwarzer aus weissen
Wohngebieten ausgegeben In dieser Zahl seien die Gehälter

derjenigen Beamten nicht enthalten, die fur die
Durchsetzung der Apartheid sorgten, ebensowenig
^terichtskosten und indirekte Kosten der Apartheid,
bie durch Embargos entstanden. «Die grosste Schwie-
UQkeit bei der Kostenberechnung ist die Unmöglichkeit,

irgendeine Zahl fur menschliches Leid, Krankun-
9Qn und Angst anzusetzen», sagte der Studienleiter.

(afp)
• Einem Bataillonskommandanten der DDR-
^renztruppen ist die Flucht in die Bundesrepublik
9elungen Der 38 Jahre alte Oberstleutnant uberwand

^ von ihm befehligten Grenzabschnitt Uelzen die
Sperranlagen Der Mann, der anschliessend vom Bun-
besnachnchtendienst befragt wurde, gab für seine

'ucht dienstliche und familiäre Grunde an Er ist der

j^nghochste DDR-Offizier, der seit Juni 1981 in die
Bundesrepublik gekommen ist (ap)
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SVMFD - Schweiz Verband
der Angehörigen des MFD

Zentralkurs 1986

Mit dem Thema «Orientierung im Gelände»
sowie der Kostenlosigkeit des Zentralkurses

hofften wir auf eine rege Teilnahme,
eine Partizipation, welche all die Zahlen der
letztjährigen Kurse in weite Ferne rücken
sollte. Der organisierende Verband MFD
Biel-Seeland-Jura wurde am Wochenende
des 16./17. August bitter enttäuscht...
Kein Reinfall für all diejenigen, welche den Weg
nach Biel unter die Füsse genommen hatten.
Alle Anwesenden haben nicht nur dazugelernt,
sondern waren auch sonst rundum zufrieden.

Ausbildung an der OL-Karte im Gelände

50 Absolventinnen wurden theoretisch und
praktisch in die Materie des speziellen
«Sportgerätes», der OL-Karte, eingeführt, Fur etliche
war es Neuland. Fast alle taten sich schwer mit
dem Massstab und der völlig «artfremden»
Färbung der Karte: der Wald weiss, offenes
Gelände gelb, Vegetation grün, und zwar
in verschiedenen Nuancen. Sehr bald wurde
allen klar: diese OL-Karte vermittelt mehr
Information, es ergeben sich jedoch erhöhte Orien-
tierungsprobleme auf kleinem Raum. Der
Schwerpunkt der Ausbildung wurde demzufolge

richtigerweise auf die Praxis verlegt.

Start zur Orientierungsfahrt.

Fast mit Fingerspitzengefühl nahmen unsere
Ausbildner - Mitglieder der OL-Gruppe Biel -
den Teilnehmerinnen die Angst vor dem
Ungewohnten. Die Steigerung der Anforderungen
muss als perfekt bezeichnet werden. Mitzunehmendem

Können stieg das Selbstbewusstsein
der Teilnehmerinnen, die Freude, an neue
Aufgaben herangehen zu dürfen, war unverkennbar.

Wir hoffen, dass dieses Erfolgserlebnis zu
weiteren Taten anspornt, denn die Flandha-

Auch Brigadier Johanna Hurni gab uns die Ehre
Fotos, -rolf

bung der OL-Karte ist und bleibt eine
Erfahrungssache, Der direkte Vergleich der Karte mit
dem Gelände muss möglichst viel geübt
werden.
Zu vorgerückter Stunde wurden die immer noch
äusserst aufmerksamen Motorfahrerinnen
durch Major Faietti Rene in einer Theoriestunde
in die Geheimnisse der richtigen Auslegung
eines Fahrbefehls eingeführt. Eindringlich der

ausgesprochene Satz1 «Es ist ein problemloses
Durchkommen, wenn die Karte richtig interpretiert

wird. Verqesst nicht: Ich schaue aufs
Detail!»

Der eigentliche Wettkampftag, der Sonntagvormittag,

kündigte sich mit Blitz, Donner und heftigem

Platzregen an. Der Himmel beruhigte sich
wieder, dafür steigerte sich die Nervosität der
Sportlerinnen. Jetzt galt es, das erworbene
Wissen zu testen. Der beste Beweis, dass
durch die Instruktoren ein Optimum vermittelt
worden war: Die Juniorinnen-Patrouille des
Verbandes MFD Biel - übrigens ein absolutes
Novum bei uns - plazierte sich im Mittelfeld.
Bravo!
Mit einem Apero, gestiftet durch die Stadt Biel,
einem kalten Buffet als Mittagessen sowie der
Rangverkundigung ging der geglückte Zentralkurs

1986 zu Ende.
Ein grosses Kompliment den Veranstalterinnen,

allen voran Hptm Rosemarie Zesiger und
Lt Rosmarie Zumbühl. Sie haben uns bewiesen,

dass mit wenigen Mitteln ein Maximum

Heliomalt
gibt Kraft für 2
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erreicht werden kann. Ein herzliches Dankeschön

von allen Teilnehmerinnen fur diese zwei
herrlichen, lehrreichen wie gemütlichen Tage.

-rolf
Auszug aus den Ranglisten

Skorelauf
1 Kpl Utiger Edith Biel 240 Pkte

Bft Sdt Walti Anne-Rose
(Gewinnerinnen des Wanderpreises der Dienststelle

MFD/Skore)
2 Lt Furger Marlena Biel 210 Pkte

Kpl Biedermann Barbara
3 Lt Hess Martina Aargau/ 145 Pkte

Kpl Moser Jeannette Thurgau

Orientierungsfahrt
(wurde im Anschluss an den Lauf durchgeführt)

1 Lt Furger Marlena Biel 305 Pkte

Kpl Biedermann Barbara
(Gewinnerinnen des Wanderpreises der Dienststelle

MFD/Fahrt)
2 Motf MFD Michel Regina Zurich 335 Pkte

Motf MFD Meier Claudia
3 Lt Wolfensberger R Biel 490 Pkte

Motf MFD Haldimann Eveline

Cup MASSIMO

Ging zum zweiten Mal an den Verband MFD Biel-
Seeland-Jura

Verband Thurgau der
Angehörigen des MFD

Aktion Ferienpass Frauenfeld:
Organisationsnachmittag vom 9.7.1986 für die
Frauenfelder Mädchen

Punkt 1330 konnte Fw U Stolz 76 Madchen und

einige Pressevertreter begrussen. Auch die
Organisatoren des Ferienpasses vom Verkehrsverein

Frauenfeld waren vertreten. Aufgeteilt in

fünf Gruppen hatten die Mädchen Gelegenheit,

Miteinander geht es besser'

im Laufe des Nachmittags viel Wissenswertes
über den MFD zu erfahren.
Mit hülfe des neuen Info-Wagens der Dienststelle

MFD (herzlichen Dank vor allem an Adj
Uof Heppler fur seine tatkräftige Unterstützung)
wurde der MFD generell vorgestellt. Liebevoll
betreut von Kpl Binder verfolgten die Mädchen
mit grosser Aufmerksamkeit die Tonbildschau,
galt es doch, anschliessend einen auf deren
Inhalt abgestützten Wettbewerb zu lösen. R+
Lt E Thomann und Fw D Roost führten die
Anwesenden in die Kameradenhilfe ein. Die
verschiedenen Verbände wurden mit Stolz
vorgezeigt, und einmal im San Pinz als «Patient»
mitfahren zu dürfen, war der «Hit». Auch der
Zeltbau stiess auf grosses Interesse. Kpl R

Bartels und Pionier MFD C Brunner hatten
verschiedene Zelte als Muster aufgestellt, die es in

der Folge nachzubauen galt. Freudig wurden
diese dann auch gleich noch benutzt, teils um
Schatten zu suchen, teils um vor den Regentropfen

zu flüchten. Einen gestressten Nachmittag

verbrachte Pionier MFD Yvonne Stolz bei
den Fernschreibern. Die Pferdekopfbilder fan¬

den reissenden Absatz, und viele Meter
Telexrollen wurden eifrig verschrieben (zum Teil

mit Liebesbriefen!). Bei den Brieftauben,
betreut von Lt R Schmidlin und Bft Sdt I Kramer,
war vor allem das Fliegenlassen der Tauben
und das Sammeln der dabei verlorengegangenen

Federn attraktiv, Glücklicherweise sind
trotzdem alle 150 Tauben gut nach Flause
gekommen!

Gegen 1830 verschob sich die ganze Gruppe in

den nahegelegenen Wald, Am Lagerfeuer beim
Servelabraten (die Getränke wurden grosszugi-
gerweise von der Mosterei Gachnang gestiftet)
und mit der Preisverteilung im Zusammenhang
mit dem erwähnten Wettbewerb, fand der
Nachmittag einen gemütlichen Abschluss.
Punkt 2000 konnten Mütter und Väter die 76
zufriedenen Mädchen wieder abholen Wer
weiss, einige davon werden vielleicht einmal
unsere Kameradinnen sein!

Bitte recht vorsichtig! Fotos: J Roost

Veranstaltungskalender Calendrier des manifestations Calendario delle manifestazioni

Datum
Date
Data

Org Verband
Association organ
Associazione organ

Veranstaltung
Manifestation
Manifestazione

Ort
Lieu
Luogo

Anmeldung an / Auskunft bei
Inscription ä / Information de
Iscrizioni a / Informazioni da

Meldeschluss
Dernier delai
Ultimo termine

1.11.86 UOG Zürichsee
rechtes Ufer

22. Nachtpatrouillenlauf Pfannenstiel Willy Appel
Trachterholzstrasse5
8708 Männedorf

14.10.86

8./9.11.86 SVMLT
Sektion Zentralschweiz

28. Zentralschweizer
Distanzmarsch
(in der Nacht vom 8./9.11.)

nach
Grosswangen LU

SVMLT
Sektion Zentralschweiz
Postfach 229
6000 Luzern 6

18.10.86

15./16.11.86 SGOMFD
Schweizerische Gesellschaft

der Offiziere des
MFD

Arbeitstagung/Generalversammlung

(Tagungsthema: Frau in

der Armee heute.
Teilnahmeberechtigt ab Lt)

Kartause
Idingen

Lt Margrith Kilchmann
Buchthalerstrasse 143

8203 Schaffhausen

15.10.86

1.-10.12.86 FFTrp Winter Patr Fhr Kurs Lenk Kdo FFTrp
Militärsport und Alpin Dienst
Papiermühlestrasse 20
3003 Bern

14.11.86

Weitere Winter Patr Fhr Kurse 86: 8 --13.12. Div mont 10; 14.-19.12. F Div 5; 15.-20.12. F Div 7; 15.-20.12.TerZo4/FDiv6.
Auskünfte und Anmeldungen: Flptm Bolliger-Buser, Sportof SVMFD, Rämelgässli 70, 3067 Boll, Telefon P 031 83 26 70.

56 SCHWEIZER SOLDAT 10/86
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